
K4U LE ROSAIRE

-MiOU extérieure. D'où qU'elles émanent, il n'y a qu'un 1,essntiel à retenir, à Savoir que ces phénomènes ne cotuent point par eux mêmes un péché et que ces hôtes irrtans pourraient, à la rigueur, séjourner des semaines enten ce vestibule de Fâîne, bans qu'il y ait faute vénielUi
mortelle de notre part. Les auteurs ascétiques consejalors le calme et la possession de soi. Le froid mépris 1blerait même une ai-me favorable contre les assiégei" Combattre un ennemi," dit saint François de Saka,uin signe qu'on fait grand état de sa puissance, inais lepriser est la marque qu'on le tient pour vainceu et indigm
notre colère."

Parfois l'ennemi, de quelque nom qu'on le désigne,faire un pas de plus et franchir la deuxième porte, celle CSensibilité. Alors, non seulement le fantôme demeuresient, tenace, indélébile, horriblement correct, mais ses hou
ses approches nous causent une ddlectation trs vive etprofonde, d'autant plus vive et profonde qu'elle provient
simplement de la convenance intime entre une faculté etobjet coninaturel, ou, du moins une portion notable deObjet. 'lotites leis joies sensibles peuvent causer de la iiun ébranlemnent interne, mnais la jouissance du tact irnagluOu réýel est cenisémient la source de nos Plus Violentes corntions. Cep~endant, et jusqu'àl cette heure, le phétnmnEcesse pas d être idf6rtpuisque le physique seul est affiRien n'empêche que Ilhom-e, ne soit réjoui dans sa chaia*lmgé dans. son esprit. Pour employer à dessein les forlesmnihéius res;senitir le plaisir n'est pas consentir
plaisir. L'ifflage obsýcëre pecut durer de longueýs hieuresi, ifluant sies saitisfactioDs h1onteusesý à notre volonté de ehlailré'pugner sans cesse à notre volonité rais;onnable. En cetd'étrange oppressijon, l'hommt-e à, coup sûr désire être dé]raéde son hât, nais il îJ'évoit en nièmne temnps qlue ce

patserait la cauise dle honteux regrets. Cruelle imp,(Voi la conscience, néanmoins, peut &sortir victoieuse, cor,le- prouve aboxndammiienit l'histoire des âmnes et, en partieu
lat Vie d'un saint P>aul ou d'une sainte Catherine de Sie

A ce, moment de la tentation, ai toutefois il nous est
Rii de épre par tin intervalle de temps les piériodesverit cofle u phinomèiine, il arrive p)resque toujouraI-

l'ennemi s ~ l e fianehir la troisième porte ; et c'est a


